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REVUE DES ARMES SPECIALES

Supplement mensuel de la REVUE M1UTA1RE SÜSSE, n° 19 (1880.)

Etude sur les diverses ötudes de feu de l'infanterie et
de leur emploi tactique.

(Suite et fin.)
C'est ce qui arriva en effet. Des le debut de Ia campagne, les Francais,

confiants dans la puissance de leur Chassepot, fönt un usage im-
modere du feu k grandes distances et infligent aux Allemands des pertes

tres sensibles ä 1000 et meme 1500 metres; mais ils ne reussissent
jamais k arreter Tennemi par ce moyen. Au contraire, les Allemands,
decimes par un feu auquel ils ne pouvaient pas repondre, s'avancaient
pour entrer le plus vite possible dans la zone oü les armes repren-
draient leur egalite. Puis ils ouvraient un feu, calme et bien dirige
qui, en rase campagne, produisait toujours des effets foudroyanls.
Ainsi nous voyons, k la bataille de Reichshoffen, quatre regiments de
lanciers et de cuirassiers complötement haches par le feu de l'infanterie

allemande.
Par conlre, lorsque les Francais ouvraient leur feu de vitesse ä

bonne portee, et qu'ils avaient pour eux l'avantage du terrain, ils
etaient inabordables. Ainsi k St-Privat, les Allemands, apres avoir
presque complötement detruit le village par un feu convergent de
84 pieces d'artillerie, lancent k Tattaque trois brigades de la garde.
Les Francais n'avaient pour les recevoir qu'une brigade du corps
du maröchal Canrobert; mais cette troupe etait postee d'une
maniere tres avantageuse: masquee par un mur crenele et des
tranchöes k levis, et placee k 300 metres en avant du village, de sorte
que les obus allemands, qui avaient le village pour objectif, ne lui
avaient fait que peu de mal; le moral des soldats etait excellent.
Quant ils virent s'avancer les lignes de la garde prussienne, il est
probable qu'ils ouvrirent immediatement Ie feu, sans en attendre
l'ordre. Au debut, avec leur hausse de 1200 metres, ils ne durent
pas faire grand mal k leurs adversaires, mais quand ceux-ci arriverent

k 1200, k 1000, k 800 metres, il n'en fut plus ainsi. II est
probable qu'ils ne visaient pas exaetement, mais peu importait; les

coups trop haut manquant la premiere ligne, frappaientla deuxieme,
la troisieme; les coups trop bas ricochaient sur le terrain lögerement

incline. Les ecarts horizontaux n'ötaient pas tres nuisibles au
tir k cause de la largeur du but. Apres une demi-heure, d'autres
disent 10 minutes d'un feu terrible, les 12,000 hommes de la garde
avaient 6000 d'entr'eux couches par terre; quelques öcrivains disent
8000; le mouvement etait arrete, Tattaque manquee. Les assaillants
s'ötaient couches et Ies plus rapprochös etaient encore k 000 metres

de la position. Cette garde qui devait decider du gain de la
bataille, au lieu d'un succes, avait trouve son tombeau.

Nous reviendrons plus tard sur cet episode tres instruetif au point
de vue de l'etude du tir aux grandes distances.

Cependant nous ne pouvons laisser ce sujet sans presenter une
Observation au sujet de Ia formation d'attaque des troupes
allemandes k cette occasion.
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